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Monsieur le Président de la République,  

Excellences, en vos grades et qualités respectifs 

Chères Saint-Louisiennes 

Chers Saint-Louisiens 

 

On a rarement l’occasion de parler d’une infrastructure qui n’est pas seulement 

très importante, très utile, mais qui est la condition sine qua non de l’existence 

d’une ville. 

Pas de pont Faidherbe, pas de Saint-Louis. C’est aussi simple que ça. 

 

Grâce au pont, Saint-Louis peut vivre et se développer. Saint-Louis qui a 

présenté un cahier des doléances aux Etats Généraux de 1789. 

Le mythique pont d’origine était tellement dégradé qu’il devait être remplacé 

par un nouveau pont quasi identique. Vous voyez tous le résultat et vous 

constatez la beauté et la qualité technique du nouvel ouvrage. Je suis fier que 

l’Agence Française de Développement ait financé ce pont avec l’Etat du 

Sénégal. 

 

Je suis heureux et honoré d’être parmi vous aujourd’hui, 114 ans après 

l’inauguration de l’ouvrage initial. C’est un événement à la symbolique très 

forte, car ce pont n’est pas un ouvrage d’art comme les autres : il est la 

matérialisation du lien historique qui unit le Sénégal et la France depuis près de 

quatre siècles et l’installation à Ndar, au milieu du 17ème siècle, de Louis 

Caullier, un navigateur normand.  

 

 



Et quel pont ! 

Bravo au Génie français 

Bravo à Eiffage qui le symbolise excellement ! 

 

Notre histoire commune a été marquée par Louis Faidherbe, gouverneur du 

Sénégal de 1854 à 1861, puis de 1863 à 1865. Louis Faidherbe a contribué au 

développement économique du Sénégal, lançant des grands travaux comme la 

ligne de chemin de fer Dakar-Niger ou le port de Dakar.  

Il a aussi contribué à une meilleure compréhension entre nos deux pays, grâce à 

l’étude des langues sénégalaises. La ville de Saint-Louis a choisi d’honorer sa 

mémoire, en donnant son nom à sa place principale et à ce pont, inauguré près 

de 10 ans après sa mort et qui constitue en quelque sorte un trait d’union entre 

nos deux pays. 

Le pont Faidherbe, qui relie le Saint-Louis historique à la terre ferme, constitue 

le symbole du rôle international de la ville, fille d’influences historiques 

diverses, africaines comme européennes, et qui a su, à partir de ses racines 

métissées, se construire une culture originale.  

 

L’Agence Française de Développement n’a pas beaucoup hésité pour apporter 

une subvention de 8 milliards de francs CFA, représentant 40% du montant des 

travaux.  

La réhabilitation du pont donnera un nouveau souffle à Saint-Louis. Pour 

accompagner cette dynamique, l’Agence a récemment décidé d’accorder un 

financement de près de 16 milliards de francs CFA pour un programme de 

requalification urbaine.  

Les actions financées permettront de réhabiliter et mieux valoriser le patrimoine 

historique de Saint-Louis. Ce programme renforcera le rayonnement de la ville. 

Il lui fournira les moyens de développer son activité touristique et de dynamiser 

son économie.  



 

Monsieur le Président, le 2 décembre, l’Agence célèbrera son 70ème anniversaire. 

70 ans d’existence au service du développement, dont 68 aux côtés de votre 

pays ! Depuis 1943, nous accompagnons le Sénégal, au travers de financements 

à l’Etat et aux entreprises, publiques comme privées, pour répondre aux 

principaux enjeux de votre pays. 68 ans que nous soutenons des projets 

emblématiques comme celui que nous inaugurons aujourd’hui.  

 

Nous avons représenté, sur des cartes des régions de Dakar et de Saint-Louis, les 

réalisations financées par l’Agence. Ces cartes, seront exposées à l’Institut 

Français de Dakar du 1er au 10 décembre. 

 

Aujourd’hui, notre soutien au Sénégal vise plusieurs finalités :  

- promouvoir la croissance et la création d’emplois, en soutenant le secteur 

productif et en finançant de grandes infrastructures, comme le pont 

Faidherbe, le nouvel aéroport de Dakar ou l’autoroute Dakar-Diamniadio ; 

 

- renforcer le capital humain, en finançant la formation professionnelle, 

pour que les jeunes qui sortent de l’école puissent trouver un emploi ; 

- assurer la sécurité alimentaire, en soutenant l’agriculture et les agro-

industries, l’un des principaux enjeux pour l’ensemble du continent 

africain. 

 

 

 

 

 

 

 



Nos financements ont quintuplé ces quatre dernières années, passant de 20 

millions d’euros par an en 2005 à plus de 100 millions aujourd’hui. Et nous 

allons continuer à faire plus, car l’Agence veut poursuivre sa contribution au 

développement du Sénégal.  

 

Longue vie au Pont Faidherbe, 

Longue vie à Saint-Louis, 

Longue vie à l’amitié entre les peuples sénégalais et français. 

 

 

Je vous remercie.  


